


LA PEINTURE PHOTOGENIQUE 

Ingres : «Considérant que la photographie se résume en une série d'opérations 
manuelles ... » Et si justement on considérait cette série, et avec elle la série des 
opérations manuelles qui résument la peinture ? et si on les mettait bout à bout ? 
et si on les combinait, si on les alternait, les superposait, les entrecroisait, les 
effaçait, les exaltait l 'une par l'autre ? 
Ingres encore :«C'est très beau la photographie, mais il ne faut pas le dire. » En 
recouvrant la photographie, en l'investissant de façon triomphale ou insidieuse, 
la peinture ne dit pas que la photo, c'est beau. Elle fait mieux : elle produit le bel 
hermaphrodite du cliché et de la toile, l'image androgyne. 

Il faut se reporter à plus d'un siècle. C'était, vers les années 1860-1880, la frénésie 
neuve des images; c'était le temps de leur circulation rapide entre l' appareil et le 
chevalet, entre la toile, la plaque et le papier - impressionné ou imprimé; 
c'était, avec tous les nouveaux pouvoirs acquis, la liberté de transposition , de 
déplacement, de transformation, de ressemblances et de faux-semblant , de 
reproduction , de redoublement, de truquage. C'était le vol, encore tout nouveau 
mais habile, amusé et sans scrupules , des images. Les photographes faisaient de 
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p. 16-17 

Et à toutes ces merveilles de haute époque, il faudrait ajouter, depuis les plaqu 

sèches et les appareils à bon marché, les innombrables tours des amateurse~ 

photo-montages; dessins à_ l'enc,re de _chine ~ui r~pass~nt les contours et les 

ombres d 'une photographie qu on fait enswte disparaitre dans un bain de 

bichlorure de mercure; photographie utilisée comme une esquisse qu'on peint 

ensuite par empâtement, ou qu'on recouvre d'un glacis qui la teinte sans en 

absorber le modelé, laissant jouer ombres et lumières sous la tra nspa rence des 

couleurs extrêmement diluées; photographie développée sur un ti~su de soie 

(sensibilisée par une préparation de chlorure de cadmium, de benjoin et de 

mastic de larmes) ou encore sur une coquille d'œuf traitée au nitra te d"a rgent -

procédé que les manuels recommandaient très vivement à qui voulait obtenir une 

photographie de famille en dégradé; cliché sur abat-jour, sur verre de lampe. sur 

porcelaine; dessins photogéniques à la manière de Fox Talbot ou de Bayard; 

photopeinture, photominiature, photogravure, céramique photographique. 

Broutilles, mauvais goût d'amateur, jeux de salon ou de famille ? Oui et non. Il y 

a eu, vers les années 1860-1900, ouverte à tous, une pratique commune de 

l'image, aux confins de la peinture et de la photographie; les codes puritains de 

J'art l 'ont désavouée au XXe. 

Mais on s'amusait bien de tous ces procédés menus qui riaient de l'Art. Désir 

de l'image partout , et par tous les moyens, plaisir de l'image. Joyeux moment 

où le plus grand sans doute de tous ces contrebandiers, Robinson , écrivait : 

«A l'heure actuelle, on peut dire que tous ceux qui s'adonnent à la Photographie 

n 'o~t plus un désir, quel qu 'il soi t , nécessaire ou futile , qui n 'ait été satisfait. » (1) 

Les Jeux de la fête se sont éteints . Tous les entours techniques de la photographie 

que les amateurs maîtrisaient e t qui leur permettaient tant de passaues fraudu-
1 _,, , .. 0 

eux, ont ete annexes par les techmc1ens, les laboratoires et les commerçants; les 

~~s «prennent» la photo, les autres la «livrent»; plus personne pour «délivrer» 

1 image. ~es p~ofessionnels de la photo se sont repliés sur l'austérité d'un «art» 

que ses regles rnternes doivent retenir du délit de copiage. 

! l ) El{-111r111, de Pliot , . l ·, , . · · . 
01l1 ap 1H a , llolHfll{', (1 radurt1011 fran~·aiM• ; 1898) 



La peinture de son côté a entrepris de détruire l'image, non sans dire qu'elle s'en 
affranchissait. Et des discours moroses nous ont appris qu ' il fallait préférer à la 
ronde des ressemblances la découpe du signe, à la course des simulacres l'ordre 
des syntagmes, à la fuite folle de l'imaginaire le régime gris du symbolique. On a 
essayé de nous convaincre que ]'image, le spectacle, le semblant et le faux 
semblant, ce n'était pas bien, ni théoriquement, ni esthétiquement. Et qu'il était 
indigne de ne point mépriser toutes ces fariboles. 
Moyennant quoi, privés de la possibilité technique de fabriquer des images, 
astreints à l'esthétique d'un art sans image, pliés à l 'obligation théorique de 
disqualifier les images, assignés à ne lire les images que comme un langage, nous 
pouvions être livrés , pieds et poings liés, à la force d'autres images -politiques, 
commerciales - sur lesquelles nous étions sans pouvoir. 
Comment retrouver le jeu ·d'autrefois ? Comment réapprendre - non pas sim­
plement à d échiffrer ou détourner les images qu'on nous impose, mais à en 
fabriquer d e toutes sortes ? Non pas seulement à faire d'autres films ou de 
m eilleu res photos, non pas simplement à retrouver le figuratif dans la peinture , 
mais à mettre les images en circulation, à les faire transiter, à les travestir, les 
d éformer, les chauffer au rouge, les glacer, les démultiplier ? Bannir l'ennui de 
l 'Ecriture. lever les privilèges du signifiant, congédier le formalisme de la non 
image, dégeler les contenus, et jouer, en toute science et plaisir, dans, avec, 
contre les pouvoirs de l'image. 
L'amour des images , le Pop et l 'hyperréalisme nous l'ont r éappris . Et non point 
p ar un retour à la figuration, non point par une redécouverte de l'objet, avec sa 
densité réelle, mais par un branchement sur la circulation indéfinie des images. 
L' u sage retrouvé de la photographie es t une manière de ne pas peindre une star, 
une motocyclette, un magasin ou le modelé d 'un pneu; c'est une manière de 
p eindre leur image et de la faire valoir, dans un tableau , comme image. 
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Quand Delacroix se constituait des albums de photographies de nus, quand Degas p. 18 
utilisait des instantanés, Aimé Morot des clichés de chevaux au galop, il s'agissait 
pour eux de mieux repérer l 'objet. Ils cherchaient sur lui-même une prise plus 
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juste, mieux 855 jse, plus mesurable. C'était une manière d e prolonger les ancien­
nes techniques de la chambre obscure el d e la chambre claire. 
Le rapport du peintre à ce qu'il peignait s'en trouvant relayé. aidé. assuré . Les 
gens du Pop , ceux dc_l'hyperréa~sme pe~gnent des images. Ils n~intèg-rent pa& le& 
images à leur technique d e pemture, 11s la prolongent dan& un grand bain 
d ' images . C'est leur peinture qui fait re~ais da~s cette course sans fin. Ils peignent 
des images en deux sens. Comme on dit : pemdre un arbre, peindre u n "isage : 
qu 'ils utilisent un négatif, uue diapositive, une photo développée. u1w ombre 
chinoise, peu importe; ils ne vont pas chercher derrière rimage c-e qu·eJle 
r eprésente et qu ' ils n'ont peut-être jamais vu; ils captent d es images et 1;en 
d'autre. Mais ils p eignent aussi des images, comme on dit peindre un tableau~ car 
ce qu' ils ont produit au Lerme de Jeur travail, ce n·est pas un tahleau con~truit à 
partir d ' une photographie . ni une photographie maquillée en tableau. mab une 
image saisie <lans la tt-aj ecto-ire qui la mèn e de la photographie élU tableau. 
Bien mieux que les jeux d'autrefois~ - ils res tai("nl un peu lotwJtc·"', ,entaien t 
parfois la fraude. adoraitnt rhypocrisie - la nouvelle peint un• --~ nwul a\:ec 
allégresse dans le mou, ement d e& imagf"s qu ~elle fait elle-même toul'ner. Mai-. 
Fromanger à son tour va plu s loin. et p]us vite. 

Sa m éthode d e travail ebt significative. o· ahor<l n<• pa~ p rendre une photo qui 
«fasscn tableau . Mais une photo «quelcouque»; après avoir longLemp-. utili.-.é de~ 
clichés rie p1·es~e. Fromange r maintenant fait prendre des photo~ dans la rue, 
photos de h asard , effectuées un peu à l' aveugle. µhotos qui n e s·accrod1enl à 
rien , qui n'o nt pas d e centres ni <l'objets privilégié::,. Et qui ne ::.ont donc com­
mandées par rie a <l'extérieur. Images prélevée::, rom me une pellintle .,ur le 
mouvement anonyme de ce qui ,;;e passe . On n e trou, e donc pas c-h cz Fromanger 
cette composition en tableau ou celte pré~e11ce virtue lle du tablc,au qui o t~ganisent 

p . 59-63 souvent les photographies dont se servent E btf"s ou Cottingham. Ses images sont 
vit·r ges de toute complicité avec le futur tableau. Puis, pendant des heures . dans 
l'oh--c·urité . il t-i'enfe rme a, ec la diapositive projetée sur llll écran : il regarde. 



il cont emple. Ce qu ' il ch er ch e ? Non pas tellement ('e qui a, ait pu se passer au 
moment où la photo a é té prise; mais l'évén ement qui a lieu, e t qui continue ~ans 
cesse d 'avoir lieu sur l'image, du fait même d e l ' image ~ l'événement qui transite 
sur d es r ega L·d s entre<' r oisés, dans une main qui s aisit un e poignée d e billets, 
le long d ' une lign e d e force e ntre un gant et un boulon, à trave rs l ' iiwasion d ' un 
corps par un paysage. Toujo urs, en tous cas, un é vé n ement unique, qui es t celui 
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de l'image, et qui la r e nd , plus que chez Sa lt ou Coings, absolu meut unique : p. 61 
r eprodu ctible, irre mplaça ble e t aléatoire. 
C'est cet éYén e me nt , intél'ie ur à l'image. que lt> travail d e Ft·omangt"r va faire 
exister. La plupar·t d es peintres qui out recours au:'<l cliapositi, es s'en sen ent. 
comme Gua rdi , Canaletto e t tant d'autres seservaÎC'nt clc la chamhre noire : pou1· 
retracer au crayon l'im age projetée sur l'écran et obtenir ainsi une esquisse 
parfaitement exacte~ donc p our capte r une fonne . Fromanger, lui. é lide le relais 
du dessin. Il appliqu e directement la pe inture sur l'écran de projec tion , san s 
donner à la couleur d'autre appui qu' une omb1·e - ce fragile dessin sans tracé , 
tout p rè)o rle :. ' éva nouir. Et les couleu1·s. avec leurs différ ences, (les chauds e t 
le::, froid-.. celle•:, qui brL1lcnt e t celles qui glacent , celles qui avancent et celles qui 
n·culcnt. cell•~~ qui hougc-nt et celles qui stagnent ) é tahli:,sent d es dis tances . des 
tension-.. de::- cen tre~ d'att raction e t clc répulsion , d es r égions bau tes et basses., 
de~ diffpr,•uc·e-. de potentiel. Leur rôle . lorsqu'elles , iennt"nt ::,'appliquer s ur la 
photo. -.an::- le relai~ du cle!:>sin e t d e la forme ? Cr éer un é, énement-tableau su 1· 

l 'é, (-nenwnt-photo. S usciter un évén ement qui transmette e t magnifie l'autre. qui 
se c-ombint• .nec lui e t donne lieu , p our tous ceu>. qui "ienclrout le n·garcler. e l 
p our c-haqtw rt'~a nl ~.ingulie r posé su,· lui , à une série illimitée d e pas:,age5 
nou, t>au:x. Crier p a r Je court-circuit photo-couleur; 110 11 pas J'jden tité truquée de 
l'ancienne photo-peinture , mais un foyer p our d es myriades dïmages e n jaillis­
sc-mcnt. 
D e-- détenu:, r évoltés sur un to it : une photo d e presse partout r eproduite . ~,fais 
qui d onc a vu ce qui s'y passe ? Quel commenta irf' a jamais délivré l'évén em ent 
unique l'i multiple qui circule en e llt' '? En j e tant un semis d e tach es multicolon·~. 



30 

dont l'emplacement et les valeurs sont calculés non par rappo1·t à la to ile. 

Froma nge r tire de Ja photo d'innombrables fêtes. 

II le dit lui-même: pour lui, le moment le plus intense et le plus inquiétant , c'est 

celui où, le travail terminé, il éteint la lampe de projection, fait dü,paraître la 

photo qu 'il vient de peindre et laisse sa toile exister «toute seule». Moment décisif 

où , le courant coupé, c'est la peinture, par ses seuls pouvoirs. qui doit laisser 

passer l'événement et faire exister l'image. A elle, désormais , à ses couleurs, les 

puissances de l'électricité; à elle, la responsabilité de toutes les fête~ qu'elle 

allumera. Dans le mouvement par lequel le peintre ôte à son tableau son ~upport 

photographié, l'événement lui file entre les mains, fuse en gerbe, acquiert sa 

vitesse infinie, joint instantanément et multiplie Jes points et les temps , suscite un 

peuple de gestes et de regards, trace entre eux mille chemins possibles - et fait 

précisément que sa peinture, sortant de la nuit, ne sera plus jamais «toute seule». 

Une peinture peuplée de mrne extérieurs présents et futurs . 

Les tableaux de Fromanger ne captent pas d'images; ils ne les fixent pas; ils les 

font passer. Ils les amènent, les attirent, leur ouvrent des passages, leur raccour­

cissent les voies. leur permettent de brûler les étapes ~t les lancent à tout vent. 

La série photo-diapo-,iti'\-e-projection-peinture, qui est présente dans chaque 

tableau , a pour fon<'tion d'assurer le transit d'une image. Chaque tableau est un 

passage; un instantaJ1è <J lli, au lieu d'être prélevé par la photographie sur le 

mouvement de Ja chost>, anime, concentre et intensifie le mouvement de l'image 

à travers ses supporb ~uccess ifs. La peinture comme fronde à images . Fronde qui 

devient avec le temp!) <le plus en plus rapide. Fromanger n 'a plus besoin des 

balises ou repèr es qu 'il a, ait jusqu ' ici conservés. Dans le Boulevard des Italiens, 

~ans le P~intre et le .llodèl.e. dans Annoncez la couleur. il peignait des rues, -

!1eu de nai ssance des images. images elles-mêmes . Dans le Désir est partout. les 

unages ont bien été pour la plupart prélevées sur la rue, et n ommées parfois d·un 

no,~• de r·ue. Mai~ la rue n 'est pas donnée dans l ' imaae . Non qu 'elle soit absente. 

Mais parce qu 'eJle es t intégrée en quelque sorte à la technique du peintre. Le 

•! 



peintre, son 1·egard , le photographe qui l'accompagn e, son appareil, le cliché 
qu'ils ont pris, la toile, - tout cela constitue une so rte de longue rue à la fois 
peuplée et rapide où les images s'avancent el dévalent jusqu'à nous. Les tableaux 
n'ont plus besoin de représenter la rue; ils sont des rues, des routes, des chemins 
à traver s les continents, jusqu'au cœur de la Chine ou de l'Afriqu e. 
Multiples rues, innombrables événements, images diffé rentes qui s'échappent 
d 'une même photo. Dans les expositions précédentes, Fromanger constituait ses 
séries à partir de photos différentes les unes des autres, mais traitées par des 
procédés techniques analogues : comme les images d·une même promenade. Ici. 
pour la première fois, on a une série composée à partir d'une même photo : celle 
du balayem· noir. à Ja porte de sa benne (et qui n'était elle-même qu'une petite 
image pré le, ée dans le coin d 'un cliché beaucoup plus grand); cette tête noire et 
ronde. ce n~gard, ce manche de balai en diagonale, le gros gant posé dessus, le 
métal de la h<>nne. les ferrures de la porte. - et le rapport instantané de tous ces 
élément~ - formaient déjà évén ement ; mais la peinture, par des procédés cha­
que foi!-- différent~ et qui ne se répètent presque jamais. découvre en outre et 
libère toutt• une '.-!<'rie d 'événements enfouis dans le lointain : la pluie dans la 
forêt , la place du, illage, le désert, le grouillement d ' un peuple. Des images . que le 
spectateur ne voit pas, viennent du fond de l'espace, e t par le ressort d ' une force 
obscure . réussii,bent à jaillir d'une photo unique, pour d.i, erger dans des ta­
bleaux différents dont chacun à son tour pourrait donner lieu à une nou\-elle 
série, à une nouvelle dispersion des événements. 
Profondeur de la photographie à laqueUe la peinture a rrache des secr ets incon­
nus ? l\on pas; mais ouverture de la photographie par la p einture qui appelle et 
fait transiter par elle d es images illimitées. 
Dans ce buissonnement indéfini, il n'e::it plus besoin que le peintre i,e r eprésente 
Jui-même comme une ombre grise dans son tableau . Autrefois cette présence 
sombre du peintre (passan t dans la rue, se profilant entre la diapositi, e projetft" 
et l'écran sur lequel il peint , pour finalement d emeurer sur la toile) servait en 
quelque sorte de r claii,, de point d 'épinglage de la photographie sur la toile. 
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D
, . • (nouveau dépouilJement, nouvelle légèreté, nouvelle accélération) 
eso1 ma1s • A l , 

'.
, . est propulsée par un artificier dont on ne voit meme p us 1 ombre. 

image . , · d ' . .- · l 
Elle vient par le court chennn , lancee de son pomt ongme - a mon~~gne,, 

I 1 Chine_ 1·usqu'à notre porte - et avec des cadrages varies ou 

a mer, a l d ' d · 

le peintre n 'a plus de place (très gros plan sur a serru1·~ ~ne porte e pnson, 

. poiunée de billets de banque entre la grosse mam d un boucher et celle 
sui une O 

d' , 
d'une petite fille; l'immense paysage de montagne, emesure p_ar rapport aux 

personnages minuscules qui s'y trouvent et que seuls des pomts de couleur 

parviennent à signaler ). 
Transhumance autonome de l'image qui circule jusqu' à nous selon les mêmes 

voies de désir que les per sonnages qui s'y montrent , s'arrêtent au b ord de la mer , 

r egardent un enfant à la mitraillette ou rêvent au troupeau d 'éléphants. 

Nous sortons maintenant de cette longue période où la peinture n'a pas 

cessé de se mjnimiser comme peinture, pour se «purifier», s'exaspérer comme 

art. Peut-être, avec la nouvelle peinture «photogénique», se moque-t-elle enfin 

de cette part d'elle-même qui r echerchait le geste intransitif, le signe pur, la 

«trace». La voici qui accepte de devenir lieu de passage, infinie transition, 

peinture peuplée et passante. Et voilà qu 'en s'ouvrant à tant d'événements 

qu'elle relance, elle s'intègre à toutes les techniques de l'image; elle renoue 

parenté avec elles, pour se brancher sur elles, les amplifier , les démultiplier, 

les inquiéter ou les faire dévier. Autour d'elle, se dessine un champ ouvert 

où les peintres ne peuvent plus être seuls, ni la peinture souveraine unique; 

là , ils retrouveront la foule de tous les amateurs , artificier s, manipulateurs , 

contreb~ndiers, voleurs, pillards d 'images; et ils pourront rire du vieux 

~au~e_la1,re, et retourn~_r en pl_aisir ses mépris d'esthète : « à partir de ce moment, 

disait-il a propos de 1 mventlon de la photographie, la foule immonde se rua 

comme u~ seul narcisse pour contempler sa triviale image sur le métal. Une folie, 

un ~anatisme extraordinaire s'empara de tous ces nouveaux adorateurs du 

soleil»· Que Fromanger soit donc pour nous un de ces fabricants de soleil. 



Désormais pouvoir «tout peindre» ? Oui. Mais c'est peut-être là encore une 
affirmation et une volonté de peintre. Si on disait plutôt : que tout le monde 
entre donc dans le jeu des images et se mette à y jouer. 

Deux tableaux terminent l'exposition d'aujourd'hui. Deux foyers de désir. A 
Versailles : lustre, lumière, éclat, déguisement, reflet, glace; en ce haut-lieu où 
les formes devaient être ritualisées dans la somptuosité du pouvoir, tout se 
décompose de l'éclat même du faste et l'image libère un envol de couleurs . Feux 
d'artifices royaux, Haendel tombe en pluie; Bar aux Folies Royales, le miroir de 
Manet éclate; Prince travesti, le courtisan est une courtisane. Le plus grand poète 
du monde officie, et les images réglées de l'étiquette fuient au galop ne laissant 
derrière elles que l 'événement de leur passage, la cavalcade des couleurs parties 
ailleurs. 
A l'autre bout des steppes, à Hu-Xian, le paysan-peintre-amateur s'applique. Ni 
miroir ni lustre. Sa fenêtre n'ouvre sur aucun paysage, mais sur quatre à-plats de 
couleur qui se transposent dans la lumière où il baigne. De la Cour à la discipline, 
du plus grand poète du monde au sept cent millionième amateur docile, s'échappe 
une multitude d'images et c'est le court-circuit de la peinture. 

l\Iichel Foucault 
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- Pay~u~ t"t p■y.an"•l>t"ln l rf'fl•amalcur, 
. • llu-\un, pru\finrt' tlu Shan-Xi , 

Chtnt' popul■u·r. I" Jeudi 20 JUIII 19i4. 
dt'Unl la portt' d«' l't'"J>Ositlon 

dc- leur$ <ru\'rl'~. au rnomenl où nou, wr11onti.• 

L"in,rnphon en rh.ino1s wr IC' ubluu vrut Jirt: 
.. St"r\1r 1.,. r~uplr-. 

En Chine à llu- \ ian 
197+ 

200 X 30() cm 
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A lu 1110 111n~ 11c 

J9ï4 
200 X 150 ,•111 

\ la m f.'1· 

19H 
:WO X ISO cm 
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. 1 J w • fdu·Trt. A f-111 -Xinn . Po r1 rull t t· 

p aysu n -pe in I rr-.ima tt•ur . 
1975 
19.5 X 130 c m 

\ 1·u p,: r~1 dt• \ \·1·-...1 îllt• . 
1'011, ~,11 d .- \ l iC'l1t·I Bultra u . 

Il'" p lu -. cr,11ul poi.•lt• du 111(1;1~~5 

195 X l :i Q C ln 
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En pri~on 
1974 
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1 ~, ~ 1 

'1• / 

1 
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1964 

1965 

1966 

1967 
1968 

3 l969 

1970 

Biographie 

Gérarrl Frorn a n!!er est n é 1 .. 6 -,·p1..,11br .. 1939 à Ponlchartr11in 

(Yv<'lines). 
Eturlcs set'o ndaires. A<'adémit> ,1,. La G ra ndi' C haumière . Co 111·s du 
soir cl<' la Ville de Pari,. at t>lit>r Le, lw1111it. 18 jours à l'E<'ol c 
'lational<' S upé rieure des Bt>au,- \ rt,. P a ris. 
Sa lon de Mai. 1er Grand Prix du F -,,ti'l.al .i·.\,ii;non . Contrai uvN· 
la Galerie Maeght. 
E,-posilion d e groupe Galerie \1aeght. Salon de '1lai. Sa lo n de la 
J .-une P.-inlut·e. 
Exposition à la Ga lerie Parti Pris. Grenoble. \lu oée de Grenob lt> 
«C limat 66 ». 
Rupture avec la Ga lPrie \l aeght. 

Fondation Maeght. «Ar t vivant 1965-68». Salon de ~1aj . Exposition 
d e ne uf sc ulptures «Souffles» clan~ le~ rues de Paris . 

Mu sée d 'A rt Moderne de la Ville de Paris. «Police e t Culturel » . 
Films «Partie de campagne » e t «Le Rouge ». Projet pour la place du 
C hate le t , Paris (L'Art clans la rue ) eu collabo r atio n avec Julio L e 
Pa,·c. 

.Exposition de 21 sérigraphies - Le Rouge». Galerie Bama , Paris. 
Maison de la C ultu re. Grenoble. avec César , Kowalski e t Soto. 
Exposition de groupe à la Galerie Sain t-Germain avec Arroyo e t 
Reca lca ti . Halles de P aris «Police et Cu lture II » . Décors e t cos tumes, 
scén ogr a phie p our le ballet «Hymnen » de S tockh a u sen à Grenoble. 
Prix du Gouverneu,· à la Vlle Biennale Intern a tion a le de gravure, 
Tokyo. 
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1971 

19î2 

19ï3 

197-1 

E,pn,ition du •·~cle ,, Bo11l,•, al'<I d,·, Italien, .. à l ' i\.H. C., \lus,:., 
d'~\ rt ~1lodenll' dt" la Vi~lf• dt· Pari:"" · •~ ~•~n~t .. un.-1 ... Puli1ilu> npri' .. 
h.arls rnh,· ,·1 " 11pp,•1·tal, I· r:1111·for1. l•. ,posil1011, a la (,aleri,• Can11 i11,. 
Sini:-i(·alt"u, Honw d G;ilrrir Me ... ~idor Ù Parii,. Hidt"élll dt" hl'~ll l' pou r 
,~ l...a Fun.·1• dt· Buq.:.o~ )• au TIH~[1t1·t• Ec·lut (' trAnnPt.'~' · S<·,~ nüµraph i,· 
du Ball,·1-Th~ù trc• Conh·1111wrai11 (a,t•t· C1\:-.a 1·~ h.u,, nlshi~ Soto. Soni a 
D,·launa~) po11r Ir, Mai,011, tl,· la C 11il111·,· d' \11i,,·r,, H,·111w;,. H,,; 11,. , 
SèllOn dl' la .lt'IIIH' P,•i11ltll't'. Fe~t i, al~ ,ri 1' <·n·:-i t.• t dc- 'fou.-~. 

~:,1wsilion~ à l" U11ht\t'~i1l' (hl\ riè·n·~ Sarajevo p11ih à 1\1o~tai- . 
'•m~o!,l,nit•. ~~1h_•~·ie yt:ga.' l.i l·gt•. Gulerit• Ben~on ~ l..unf hland. 
\t"\\ ) ork. (.,aient' ~.mot 1011 . CHnadu. E,po::- ititln dt· oroupt• :,1 

l'A .R.C .. à Homai11\'ill,·. Salon ,i., la J eu111' P ei nlurr . Grand, ,.'1 
J,·unr, d'Aujourd 'hui. Bil'nnal,· d,, ll~sta111p1•. ,. La j ('un,• Gr;n 111-,. 
Fra11~..t1:,,t• ... dan~ douzt> , illt.•i,. allPmande -.. . 

E,pt~"I Îlion~ pt•n,0111u·lle~ : Galcl'ie 9, P uri., .. Lt' P e inll"I." t•I 11· 
\1mlel,·• . (,al,·rie F-1• ·1<·, '7000 ll · 11 (' 1 · J J . .. ... • 1 - • 1 uxt.• e-... ,a t>ne. t"H 1111,· Huc·ltt"r~ 
1 aro- •.\11111111(',•z h ,. ul, • 1: · · 1 (' 

• • ~ .. 0 \ u1 "· ~,pu:,1lu>nh , e prou pt· : , ,·a ndi.., Pl 
Jeunes d ,\u1ourd ï11, ·, " · I J I J J> • F · P . .. . · ._-,.1 011 l t' u . t•un e· e111tu re. ,:.~t1vul de 

UJol,:_ Galene de Vare1111e . Pari, . ï.ale rir Co1·1wlia R e i"alcl Biill' 
.. Lt~~ \ 1i,; 1011ne ur-. i, ' '""'' ,... . . KI · \l . · ... . . - .. , ... 110 , a-,t"II ~ onor~. Stat•mpf11. 
b,poSJlltHh p,•rsi11111ell. . G 1 . l' E . 1 ' Pl· 1. , 

0
' • "<'l'i<' ,s lua, n· . lonneuL (,a lf'rie 

""· ""okkr le Z >LI G 1 · \ 1· C 1 • , _::< 1 l". ,a t' fH' te lt"r S. \1 ou..,,·.-on. ,1aihu11 rfp la 
Il hu e . • ,amur J1 x1.)0 · ·1· 1 S • () 50 • .', "" "' "'"'' •· groupl':, :do11 d,• l,1 ,Jt,u ne Pei111,11·<•, 

c-1"'-~ ·,,· a_ I E. pue,• Cardin. Grand, •·I .l <'lllll'S ,r \u1'ourclïrni. 
., e1 ti• n atl11a:- Fels .,A ·t C . . ., ~ . . ., 

Lanze I B 1 .. outi mpon.1111 en f r;111ct• ), Calt~ne li red 
S,. 11 ,c-rg~ t'U).dlc~ ,, Le~ prf~, u, ·1111s • 

èJOur t'll CI,inc• Popul,11re . jui11 7.( . ". 

-

1965 

1968 

1970 

197 1 

1973 

7 

Bibliographie 

Jacques Prévert 
«Gérard Fromange r , derrière le miroir». Maeght Ed .. 1965 

Alain Jouffroy 
. Souffles». Opus lnternational n° 9. déc.1968. 

Michael Gibson 
«Protest and Politics». Art in America, juil. 1970. 

Alain Jouffroy 
«Le Rouge de Fromanger». Opus International n° 17, avr. 1970. 

Pie rre Gaudibert 
«Gérard Froma nger•. Umjetnicka Galerija, Sarajevo. 1971. 

J é r ô me P eignot 
«Fromanger, boulevard des Italie ns•. Opus Inte rnational n° 27, 
oct. 1971. 

Jacques Prévert e t Alain Jouffroy 
«.Fromanger. boulevard des Italiens•. Bibli-Opus, Ed. G. Fall , 197] . 
François Pluchart 
«Gérard Fromanger». Artitudes International, févr. 1973. 
Pierre Tilman 
«Gérard Fromanger•. Choru s n° 10, avr. 1973. 
Pierre Faveton 
«Fromanger, la vie e ·est la rue». Connaissance des Arts , janv. 1973. 
Gérard Durozoi 
«Le Peintre et le Modèle». Opus Inte rna tional n° 44/45, juin 1973. 
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1974 

1975 

Gérald Gassiot-Talabot 
. Deux piégeages de la réalité•. Opu& International n°44/45,juin 1973 
Jacques Mcuris 
. 1,11 Photographie, pourquoi ? Fromunger•. Opus International 
n° 4-t/45, juin 1973. 

Gilleo Deleuze 
• Le f_roid et le chau~I•. Prést'ntution d<· l'<'xpo&ition : «Fromanger, 
le Pemtre l'l le Modcle, , Baudar<l Ah•erez, Ecl., Paris 1973. 

Anne Tronche et Hervé Gloaguen 
«L'Art actuel eu FrancP•, Chap. La Peinture Politique , Frornangcr. 
Ed. ,\ll(lré Ballancl, Paris, 1973. 

Alain Jouffro) 
«Froruungcr, le Peintre i,t le l\loclèle». Album avec 11 sérigraphies. 
Ed. Sicla, Bruxelles. oct. 1973 . 

.\Iain Jouffroy 
• Le;, Visionneurs•. Ecl Rei"alcl , Baie, 19î3. 
Alain Jouffro) 
• Gfrard Fromangt•r, An11011cez la c-011lcur• . Pré,t•ntation d,• 
l'exposition à ln Galerie Jeanne B11d1er. elfe-. 1973. 
Alain Jouffro) 
•La boucle de Gérard Fromanger» . Artitu<le, International n°6/8, 
rlér. 1973, 11111rs 1974 

Alain Jouff,·oi 
«Frnman!(rr annonce la rouleur». '\X' ,iède 11" 12, juin 1974. 
~1khael Pcppiatt 
•Gérard Fromanger•. Art l111rrrratio11al. ma r, J<)7 l, 
Pierre Faveton 
«Un 1wintre, Fromanger» Bulletin d<> l'A.G. \1.~ dfr. 1974. 
P ierre Tilma n 

Entretien a,ec Gérard Fromanger• A rtit ude, lutt'r national janvie r 1975. 

Cette plaquelle a été éditée à l'occasion de 
rf"xpo~ilion clt-s œu, ref> du cycle « Le di-sir f"S I 
partout- de Gérard Fromanger à la Galerie 
Jeanne Bucher~ 53 rue rlc Seine. Paris VI, 
,lu 27 février au 29 mars 1975. Photographies 
<le C.G el Luc Joubert, Photogravure couleur, 
Martel La~ru~. Phologravure noir e l impression 
Jara..11-l..a Ruche. 
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